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INTRODUCTION


Notre époque est caractérisée par des
mouvements de population de plus en plus
nombreux et massifs, pour des raisons diverses
et pas toujours réjouissantes.
La Corse n’échappe pas à cette tendance.
Le brassage de sa population est une constante
depuis toujours, ce qui ne l’empêche pas de
conserver une spécificité incontestable, sur les
plans culturel et linguistique notamment. On le
verra en parcourant les divers chapitres.
Nous n’insisterons pas ici sur les caractéristiques
notoires. La beauté et la diversité de ses paysages,
de sa nature intacte (trop au dire de certains, au
point de freiner le développement) constituent
l’un des attraits majeurs et reconnus de la Corse,
comme le montre notamment l’accroissement
de la fréquentation touristique.
Vous avez visité, ou vous visiterez, la Corse :
ce livre est fait d’abord pour vous.
Sans être un simple guide touristique, il a
l’ambition de vous accompagner dans la
découverte de ce qui n’est pas seulement « l’île de
Beauté ». Si ce livre a une originalité, c’est le parti
pris de montrer l’île à travers un prisme culturel
et linguistique, bien entendu sans passer sous
silence la géographie ou l’économie.
Tous ces aspects sont d’ailleurs indissociables.
Comment parler des magnifiques forêts insulaires
sans évoquer le nom local des diverses espèces
végétales endémiques, ou leur importance
économique à des époques, pas si lointaines,
où les ressources naturelles ont fait l’objet d’une
exploitation parfois effrénée de la part
des puissances européennes ?
La « Déclaration universelle sur la diversité
culturelle », adoptée lors d’une convention
de l’Unesco (2001) « érige la diversité culturelle
au rang de patrimoine commun de l’humanité,
aussi nécessaire pour le genre humain que la
biodiversité dans l’ordre du vivant et fait de sa
défense un impératif éthique, inséparable du
respect de la dignité de la personne humaine ».
Le texte est assorti d’un Plan d’action qui
énumère les principales mesures aptes à
préserver la diversité culturelle, en faveur
notamment du développement des langues
locales quel que soit leur statut.
Dans l’ensemble français dont la Corse fait
partie depuis plus de deux siècles, le corse jouit
administrativement d’un degré d’officialité que
les autres « langues de France » peuvent lui envier.
La langue est enseignée à l’école publique (les
professeurs de corse sont certifiés après un
concours de recrutement), elle est présente dans
la toponymie bilingue (la forme locale est parfois
mentionnée à côté de la forme officielle). Mais
elle est présente surtout dans l’usage quotidien.
La dernière étude de l’Insee (1999) a montré que
le recul de la pratique des langues régionales,
général en France, semble avoir épargné certaines
régions comme la Corse et l’Alsace, où l’idiome
local résiste beaucoup mieux.
Il est vrai que tous les Corses parlent (aussi et de
plus en plus) français : pourquoi donc s’adresser
à eux dans leur langue ? La connaissance du
corse (même rudimentaire : soyons modestes !)
n’est pas seulement une notion de respect
pour les habitants du pays, ou de sensibilité au
« développement touristique durable », qui passe
aussi par l’apprentissage de la langue locale (cela
est souligné par le Conseil de l’Europe). C’est
également un moyen d’aller au-delà des rapports
humains superficiels, de ne pas se limiter
à « bronzer idiot ».
Les Corses témoignent de leur respect en
s’efforçant de parler la langue des visiteurs,
notamment les voisins Italiens dont la langue est
proche. Cela fait du corse, accessoirement, un
outil appréciable pour appréhender les autres
langues de son aire linguistique. On dit que les
Français, pour des raisons diverses, n’ont pas
la « bosse des langues », mais les choses peuvent
évoluer. On assiste ainsi fréquemment à des
échanges où chacun fait une part de chemin
vers l’autre, d’une manière plus ou moins
correcte. L’important étant de communiquer de
manière conviviale, le « droit à l’approximation »
grammaticale est fondamental.
Bien entendu, les perfectionnistes attachés à une
pratique irréprochable trouveront dans ce livre
des bases linguistiques solides, mais aussi une
« trousse de secours » pour faire face à toutes
les situations. Prononciation, orthographe,
conjugaison, grammaire, vocabulaire. Sans
jamais se départir de la lorgnette linguistique, on
observera l’histoire, l’environnement, la flore, la
faune, sans oublier les « noms d’oiseaux » qui ont
un intérêt pas vraiment ornithologique. Au-delà
du « socialement correct », certaines expressions
imagées et caractéristiques (une sorte d’ADN
corse), y compris celles qui émaillent le « français
régional de Corse », contribuent à la couleur
locale autant que le petit train ou les spécialités
gastronomiques.
La pratique assidue de ce livre ne vous permettra
peut-être pas d’entrer à l’Académie de la langue
corse. Vous serez un peu dépaysé au début (mais
c’est pour cela que vous voyagez, non ?). Par la
suite, vous vous sentirez en Corse comme chez
vous.
À condition de changer un peu vos habitudes en
vous adaptant au mode de vie local. Bonne chance !
À propos de ce livre
Ce livre est bien plus qu’une simple compilation de
phrases et de mots d’utilité pratique. Il vous rendra
service si votre but est d’apprendre quelques mots
et quelques phrases pour vous débrouiller, mais
aussi dans le cas où vous prévoyez de rester plus
longtemps en Corse, et désirez communiquer avec
vos voisins, ainsi qu’avec vos nouveaux amis et
collègues corsophones. Vous pouvez parcourir ce
livre à votre propre rythme et dans l’ordre qui vous
convient, lire ou sauter des passages à votre guise.
Le corse pour les Nuls est votre guide personnel,
toujours prêt à vous aider.
Note : si vous êtes novice en corse, vous avez
intérêt à lire la partie consacrée aux notions
fondamentales de la grammaire corse (chapitre 2),
qui s’occupe notamment des rapports entre
écriture et prononciation. Cette partie vous
fournit des bases, par exemple la façon de
prononcer les différents sons, et elle vous aidera à
aborder les chapitres suivants.
Conventions appliquées dans ce livre
Pour faciliter la navigation dans ce livre, nous
avons établi quelques conventions :
✓ Les termes en corse sont en caractères bleus
pour une meilleure visualisation.

✓ La prononciation est indiquée en italique, à la
suite des termes en corse.

✓ Les syllabes ou les mots accentués sont
soulignés.

✓ Les phrases précédées d’un astérisque *
sont des propositions grammaticalement
incorrectes.


Notons que, comme pour toutes les langues, il y a
des variations entre les divers parlers de l’île. Dans
ce livre, nous adoptons les formes de la partie
Nord, qui correspond en gros au département
de Haute-Corse. C’est donc la prononciation
« nordiste » qui est indiquée en italique.
Toutefois le vocabulaire, la grammaire et
les règles de prononciation présentés vous
permettront de communiquer dans l’ensemble de
la Corse. En effet, les différences entre les diverses
régions sont limitées. La variation ne constitue
jamais un obstacle à l’intercompréhension (ce
qui a rendu jusqu’à présent superflue l’institution
d’une « académie » chargée de créer une forme
« standard » de la langue).
Comme le montrent notamment les rencontres
de football entre les deux « capitales » Ajaccio et
Bastia, l’esprit de clocher n’est pas moins fort en
Corse qu’ailleurs (pensons aux « confrontations »
entre Parisiens et Marseillais !). Cependant,
l’originalité de la situation insulaire c’est qu’il n’y
a pas de hiérarchie entre les divers « accents »
de la Corse : au plan linguistique, l’intertolérance
est la règle et aucune région ne peut prétendre
être dépositaire du « vrai corse ». Le concours de
recrutement des professeurs certifiés (Capes de
corse) stipule expressément que les candidats
(et donc les professeurs) s’expriment dans leur
variété et qu’aucun parler local n’est privilégié au
détriment des autres. Les médias insulaires, radios
et TV locales, pratiquent le même éclectisme.
Cette particularité, reconnue par les spécialistes
au niveau international, est à l’origine de la
définition officielle du corse comme « langue
polynomique ».
La conjugaison des verbes (les listes donnant
les formes d’un verbe) figure dans des tableaux,
selon le même principe que pour le français quant
à l’ordre des personnes. Voici à titre d’exemple
comment conjuguer le verbe cantà (kan-ta)
(chanter) à l’indicatif présent :
	Conjugaison 
	Prononciation 

	cantu 
	(kan-tou) 

	canti 
	(kan-ti) 

	canta 
	(kan-ta) 

	cantemu 
	(kan-tè-mou) 

	cantate 
	(kan-ta-dè) 

	cantanu 
	(kan-ta-nou) 



✓ Mots clés : la mémorisation de mots et
d’expressions est elle aussi fondamentale
pour l’apprentissage d’une langue, et
donc nous avons rassemblé certains mots
nouveaux sur un tableau noir, sous le titre
« Mots clés ».


Notez aussi que chaque langue ayant sa propre
façon d’exprimer des idées, la traduction
française fournie pour les expressions corses
n’est pas toujours littérale, pour vous permettre
de mieux saisir ce que veut dire le locuteur. Par
exemple, l’expression corse Vesti un bastone, pare
un barone (bè-sti oun ba-sto-nè ba-rè oun ba-ro-nè) peut se traduire littéralement par « habille
un bâton, on dirait un baron », ce qui sera mieux
rendu en français par « l’habit ne fait pas le
moine » (il ne faut pas se fier aux apparences).
Suppositions risquées
Pour écrire ce livre, nous avons dû faire certaines
hypothèses sur vous et ce que vous attendez d’un
livre intitulé Le corse pour les Nuls. Voici quelques-unes de nos suppositions :
✓ Vous ne connaissez que très peu le corse
ou vous l’ignorez complètement, et si
vous ne connaissez que quelques mots ou
expressions, vous ne savez pas comment les
organiser.

✓ Vous ne recherchez pas un livre qui vous
permettra de parler couramment le corse :
vous voulez seulement connaître quelques
mots, expressions ou constructions de
phrases pour pouvoir communiquer des
informations élémentaires en corse.

✓ Vous voulez apprendre le corse utilisé
couramment dans la vie de tous les jours,
une vie que vous avez découverte ou que
vous allez découvrir prochainement. Vous
choisirez vous-même les informations
offertes par le livre, et vous déciderez non
seulement quelles parties du livre vous allez
étudier, mais aussi quand, où et comment
vous allez les étudier.

✓ Vous voulez vous amuser tout en apprenant
un peu de corse.


Si ces hypothèses s’appliquent à votre cas, vous
avez trouvé le livre idéal !
Les icônes utilisées dans ce livre
Vous pouvez rechercher des informations
particulières au cours de votre lecture. Pour vous
aider à les trouver plus facilement, les icônes
suivantes ont été mises dans la marge gauche tout
au long du livre :
[image: ]Cette icône signale des conseils facilitant
l’apprentissage du corse.
[image: ]Cette icône signale des règles grammaticales ou
des informations qui ne sont pas essentielles
mais qu’il est utile de connaître.
[image: ]Recherchez cette icône pour trouver des
informations ou des conseils sur la culture
des Corses, sur la façon de vous comporter
avec eux ; plus généralement aussi de mieux
comprendre les rapports entre langue et
société.
[image: ]Vous rencontrerez cette icône pour signaler des
variations régionales : expressions, phrases,
prononciations ou particularités culturelles
propres à certaines régions corses.
Et maintenant…
Pour apprendre une langue, il faut se lancer
et tout simplement essayer de la pratiquer.
Démarrez tout de suite (le corse « en courant ») !
Vous pouvez commencer à lire le début ou choisir
un chapitre qui vous intéresse. Qui sait, d’ici peu
de temps, vous demanderez peut-être à un Corse
qui vous parle en français ou (beaucoup plus
rarement !) en anglais :
Ampargu u corsu : fate u piacè, parlate corsu cun
mè ! (Am-par-gou ou gor-sou fa-dè ou bya-djè, par-la-dè gor-sou goun mè) (J’apprends le corse : s’il vous
plaît, parlez corse avec moi !)

CHAPITRE 1
 Les Corses
 et leur langue,
 une (petite) histoire

Comme l’homme moderne, toutes les langues
du monde sont probablement nées en
Afrique et se sont propagées au cours de diverses
diasporas successives. En Méditerranée, la Corse
et la Sardaigne ont été peuplées de manière stable,
il y a au moins une dizaine de milliers d’années, à
partir du continent alors beaucoup plus proche.
Avant de devenir française, la Corse a subi
plusieurs dominations (Carthaginois, Romains,
Vandales, Sarrasins, Pisans, Génois) dont
certaines ont laissé des traces importantes et
durables dans la langue.
Selon de nouvelles théories linguistiques qui
prennent en compte les données de l’archéologie,
les populations de la Corse ont toujours parlé la
même langue, de génération en génération, depuis
une dizaine de milliers d’années.
Malgré le grand brassage qu’a connu la Corse,
comme les contrées méditerranéennes en général,
l’île est donc caractérisée sur les plans culturel
et linguistique par une remarquable continuité,
depuis le Néolithique jusqu’à nos jours (le site
en anglais www.continuitas.org vous informe
sur ce sujet).
Ensuite, entre le quatrième et le premier
millénaire avant notre ère, des variations
linguistiques dues à l’évolution culturelle
et technique, ainsi que des particularités
phonétiques d’origine extérieure s’introduisent
en Corse. Enfin, à une époque plus récente,
l’influence plus ou moins profonde du latin de
Rome, des divers parlers italiens (notamment
toscan et sarde) puis du français s’exerce sur l’île,
sans jamais gommer entièrement des caractères
linguistiques spécifiques forgés au cours d’une
évolution plurimillénaire.
On notera qu’aujourd’hui le français est de plus
en plus hégémonique dans l’île, plus qu’aucune
langue dominante ne l’a été par le passé. Si la
Corse conserve une physionomie culturelle
propre, malgré les hybridations successives (et
grâce à elles), si elle reste dans l’aire linguistique
de l’ensemble italo-roman où elle a longtemps
évolué, elle a cependant complètement basculé
dans le champ de communication français, avec
toutes les conséquences que cela comporte. Sans
préjuger, bien entendu, de ce que sera le prochain
bouleversement géopolitique !
Histoire de la Corse : chronologie sommaire
On trouvera ici un encadré présentant les
éléments chronologiques essentiels (les dates
doivent être considérées comme approximatives,
d’autant plus quand il est question d’événements
ou de processus très anciens).
Histoire de la Corse, chronologie

	- 7000 
	Traces des premiers groupes humains 

	- 6000 
	Domestication de l’animal, céramique, abris en pierre sèche, outils en silex et obsidienne 

	- 4500 
	Premières formes d’élevage et d’agriculture 

	- 3000 
	Travail de l’osier et du cuivre 

	 	Civilisation mégalithique 

	- 1800 
	Civilisation torréenne 

	- 700 
	Invasions successives 

	 	Ibères 

	 	Ligures
 Phéniciens 

	- 564 
	Les Phocéens fondent Aléria
 Convoitises des Étrusques de Toscane alliés aux Carthaginois d’Afrique 

	- 264 
	Les Romains en Corse (sept siècles) : conquête et « Pax romana »
 Introduction du christianisme 

	430 
	Incursions des Vandales 

	533 
	Occupation byzantine 

	700 
	Raids sarrasins pendant cinq siècles 

	729 
	La Corse conquise par les Lombards 

	778 
	La Corse terre pontificale 

	1000 
	Seigneurs corses et luttes féodales 

	1050 
	Colonisation pisane (deux siècles) 

	1284 
	Domination génoise (cinq siècles)
 1296 : la Corse fief du roi d’Aragon
 1378 : commerçants génois (Maona)
 1453 : financiers (Banque Saint-Georges)
 Luttes d’influences (Gênes, Aragon, seigneurs corses, France) 

	1729 
	La guerre d’Indépendance (Révolution corse)
 Concurrence en Méditerranée : Angleterre, Espagne, France 

	1755 
	Unité autour de Pasquale Paoli
 Mise en place des structures de l’État, Corte capitale, université
 La Nation corse indépendante pendant quatorze ans 

	1768 
	Gênes cède la Corse à la France (traité de Versailles) 

	1769 
	Défaite des nationaux corses contre les armées du roi de France
 1789 : la Corse proclamée « partie intégrante de l’Empire français »
 La France et son empire colonial, terres d’émigration pour les Corses
 La Corse paye un lourd tribut durant les deux dernières guerres mondiales 



Depuis quand écrit-on en langue corse ?
Les premières œuvres littéraires en langue corse
datent de la fin du XVIIe avec un curé d’Orezza né
en 1644 mais dont les poésies ne sont publiées
qu’au XIXe. Guglielmo Guglielmi est considéré
comme le premier à écrire en distinguant
nettement corse et italien. Faut-il pour autant
penser que nous n’avons aucun moyen d’obtenir
des informations sur le corse parlé avant l’époque
littéraire ?
Si l’on analyse attentivement les textes écrits en
latin ou en italien par des Corses, on y découvre
des caractéristiques imputables à l’interférence
entre langue maternelle des auteurs et langue
écrite de l’époque. Les auteurs écrivent dans
une langue qui s’efforce de respecter la norme
officielle, sans toujours y parvenir.
Dès le XIIIe siècle apparaissent des traces de la
langue locale, des traits linguistiques corses qui
ont persisté jusqu’à nos jours. En 1220, dans un
texte écrit par un Corse, on relève des formes
spécifiques qui renvoient sans conteste à des
emplois courants aujourd’hui dans l’île, par
exemple a fica (a vi-ga) (le figuier) employé au
féminin (alors que le mot est masculin en toscan,
langue officielle de l’époque). Chassez le naturel,
il revient au galop : le même genre d’interférence
est encore observé aujourd’hui dans le « français
régional de Corse » : nous en donnerons des
exemples au fil des pages.
La tour de Babel et le manteau d’Arlequin
Aucune langue ne vit en vase clos. Les langues
« pures » n’existent pas, ni les races pures. Si
on compare les différentes langues qui se sont
développées sur le territoire autrefois dominé
par la langue des Romains, on y trouve à la fois
beaucoup de points communs et beaucoup de
spécificités. On a dit (mais c’est vrai à notre avis
de toutes les langues romanes) que l’originalité du
corse est d’être fait d’éléments multiples et divers,
qu’on pourrait retrouver ailleurs, mais jamais
tous ensemble réunis sous le même « manteau
d’Arlequin ».
Le latin, lui-même influencé par le grec, a
influencé les langues (romanes et autres) qui
se sont influencées entre elles. Cela produit un
capharnaüm joyeux et multicolore, qui fonctionne
comme par miracle ! Plagiats, innovations et
bricolages se retrouvent aussi dans le code oral
et écrit de chaque langue. Nous reviendrons sur
le sujet.
Selon certains livres sacrés, tous les hommes
parlaient à l’origine une seule et même langue,
avant que ne s’abatte sur eux la malédiction.
Pour les punir d’avoir osé défier sa puissance
en construisant une tour qui devait s’élever
jusqu’aux cieux, Dieu multiplia les langues, les
humains ne se comprirent plus et se dispersèrent
sur la terre.
La multiplicité des langues est-elle une
malédiction ? Certains pensent que c’est au
contraire l’uniformité (souvent imposée) du
monolinguisme qui constitue un danger : on
peut employer la même langue sans pour autant
se comprendre, les mêmes mots (démocratie,
justice, liberté…) pouvant être interprétés de
manière diverse et contradictoire.
À une époque où la biodiversité est considérée
comme un bien précieux, il serait illogique de voir
la diversité culturelle et linguistique comme une
malédiction.
Les auteurs anciens parlent de la Corse
Au Ier siècle avant J.-C. un historien grec nous a
laissé un témoignage sur la Corse, et notamment
sa langue : « Les Barbares qui l’habitent sont au
nombre de trente mille, et la langue dont ils se
servent entre eux est très particulière et très
difficile à apprendre. » L’écrivain décrit l’île qu’il
voit comme un pays admirable. Strabon, un
autre historien grec de la même époque, juge au
contraire que le pays est « affreux ».
Les auteurs latins aussi ont parlé de la Corse, qui,
dès l’an 238 avant notre ère a fait partie avec la
Sardaigne de la même province romaine. Sénèque
(Ier siècle après J.-C.) fait un tableau sombre de la
Corse, où il a été envoyé en exil pour un « horrible
séjour » de huit ans. D’après lui, les Corses
passent leur temps à se venger, à voler, à mentir,
et à « nier les dieux ».
On trouvera dans l’encadré ci-après deux extraits
(Strabon et Diodore de Sicile) : deux manières
opposées de voir la Corse.
[image: ]« Un pays affreux »

« L’île de Cyrnos, que les Romains nomment Corsica, est un pays affreux
à habiter, vu la nature âpre du sol et le manque presque absolu de routes
praticables, qui fait que les populations confinées dans les montagnes
et réduites à vivre de brigandages sont plus sauvages que les bêtes
fauves. C’est ce qu’on peut du reste vérifier sans quitter Rome, car il
arrive souvent que les généraux romains fassent des descentes dans l’île,
attaquent à l’improviste quelques-unes des forteresses de ces barbares
et enlèvent ainsi un grand nombre d’esclaves ; on peut alors observer
de près la physionomie étrange de ces hommes farouches comme les
hommes des bois ou abrutis comme les bestiaux, qui ne supportent pas de
vivre dans la servitude, ou qui, s’ils se résignent à ne pas mourir, lassent
par leur apathie et leur insensibilité les maîtres qui les ont achetés, jusqu’à
leur faire regretter le peu d’argent qu’ils leur ont coûté.
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